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qui toutes trlettre, Correspon-
int Padministration de la dances, concernant la Ré-

Gazelle et les domandes devront être di-
pour abonnement devront;' reciMht adressées au r-
etre adressées franco.. Rédacteur.-

Ubonnement est de $1 ----

par an, payable d'avance. · ANNONOES
0:: rie e'abonne pas, pour lère insqertion,:.10et.a
rnoins d'i.ne a4nnb. -ligne ; 2me insertion,
L'avis de discontinuation - etc. 3cts. par ligne.

,oit ëtre- donné ýparécri1 -Pour les annonces a long
ce Bursau inn mois d'a- terme, conditions libe-

i5ance. Les arrerages de- -- rales.
yrront ayoir été payes, sans -Que ceux qri démirent s'a-
cuoi l'abonnement sera -dreer aux cultivateurs
erîmé continuer, malgré annoncent dans notre
le refas de la Gazette. - Gazee agricole.

Bi la. guerre est la dernière raison des peuples, l'agricituîé doit en Gtre' la première.

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

S O ß1lM A I R E :- parole; maoi ce'que onùi savons parfaitemeit, o'eat que rie«

Causerie agricole Quelqýes considèrations sur lagr culture.. n'ést plus faux, du 'àoins dans le. pratique.

Reve de la Semaine: Periécution des catholiques en Prusse. L'auteur de la parole 'cite plus haut doit Être quelque
- Les écoles dut Nouveau-Brurswick et le Revd. M. Joseph forcené libre-échangisto ne voyant que sa théorie systéma-
F. X. Michaud. tique et se fermant lec yeux' po'ur ne pas voir les faits qui

Sujets diters: Le, Naturaliste Canadien. - M. Alexandre viennent démolir tout son échafaudage. La propagation de
chauveau. qu'avez-vous fait pour l'agriculture ? - Les ma- l'idée émise s'est cependant faite avec uiie-excessive rapidi-
yen. de maintenir et d'augmenter la puissance d-ls fumidè té'; 'sIbïen qu'aujourd hui, dans, le moode commercial, on
- Le trèfle 'comme nourriture des arimaux. - Les froma- .que la Grande Breaga cat1 contrde la plu@
ePries dans le comté d'Iberville.- Sucre de betterave. pratiquement libre-changiste dumonde entier. De laepritw

P,,eCiLechroniquei Vente-de limites de' bois daos la Province supercielibr, dotce i nombre edt toujours trè-grandc dans
(e Q ebec. -ý-Propagaîion;d-es arbres fruitiers. - Les rnou- o oosee noela ociété, ont gob cet on-dit. dmps

àe coudre de Wheeler et Wilson à P'Expo;ition UôiveLrr- .t-on a e -
selle de Vienne. sibIo Ilt rýéte Far tous les tons, d-àns toutea les circons-

ccete: Moyen pour nettoyer .os piêo P~'orfèvrere qui or~ tances et ont réussi à faire accepter comme axiome ce qui

uni. Ods le fond uest qu'tiamensonge des mieux conditionnés.
Non, l'Angleterre n'est pai libre-échangiste ýdans le acbs

large que l'on voudrait donner à cette qualification: L'An-
gletarre proclame bien liant les principes du libro-échange
quand elle y trouve son profit; mais, d'un aure côté, elle

A NOS ne négligo pas dû r7ecourir aux droits de donanes quand il
A B tN N1 É s 'agit de remplir les cai es du trésor publia.ý

Nous en avons les prenves en mains et noas les lisrons à
Sa considération de 'tous les hommes qui s'oced '6t des

-grandes quostions onomie publique. Le9'1fv6 des
douanes anglaises ne l'ensemble des reort%; qi

C A U S E R I E A G R IC LEéait, en 1870, d » 90 louis eterling, on de 90 831,-
000 piastree, s'est éloc, 871 à 20,535,000 louir stHrIiiuý

QUELQUES CONSIDÉRATIONS SUR L'GRIOULTURE. oit 91,267,000 piastreO
-Ce montant de droits de.donane ese subdivinsait ainsi:

Avant de continuer. nos considérations sur î'agriultur Cb

commnccc dans le numéro 45 däla Gizette desCampognes, Ports d'Angleterre £16'020,000 stg. ou 871,201.000.

anus croyone.qu'il est de notre devoir d'appeler l'attention Port d'Ecosso ....... 2,524,000 on 11,217.000

de nos lecteurs ot do tous loa écoBtomistea canadiens sur quel- Ports d'Irlande .... 1,991,000 ou 8,849,000

ques chiffres fournis par lee douanes anglaiss. Les principales marchandises taxées sont ponr la plupart

On a répétéà eatiét que l'Angletorre est libra échaogiste. des prodùits de consommFution noalla, aisim<ue nous pou-
ous nu savons quel est le premier crivain qui a lancé cette a vous noute an ss'irer par les chiffres suivant;
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Iroits perçus 'diminuer les recettes. du, trésor public,:-puis o'est déprécier
Sur Tabac brut et manu- notre propre marchandise, c'est;forcerepoduteurs indigpro

facturé'...... ......... £6,S03,000 stg. ou.S30235,000 nes Î vendre 1'vl prix,;à-livrcr leu~sroduits bien an-dessous
Raisins et autres fruits du prix coûtant ; c'est, 'en un mot, nccoider uneovéritable pri.

secs ..................... £ 474,000 stg. ou $ 2,107,000 me d'encouragementlau haut com~odrc et aux peuples avec
Spiritueux ............ 4,611,000 ou.. 20,494,000 lesquels nbus commerço-nu,surtoutax Etats de l'Ouest de la
Sur sucre ......... ... 3,389,000 ou 15,051,000 République voisine dont la production est incontestablement
Sur Thé .................. 3,08S,000 ou 13,724,000 supérieure à la nôtre tant Eous le rapport do ýlà qualité que
Sur Vins .......... .... 1,630,000 ou- '7,244,000 sous celui des quantité. j ý -F 'i ,'& ,'
Sur Café ................. .. 388,000 ou 1,724,000 Mais nous diront les partisans de la liberté commerciale,
Sur Chicorée ............ 104,000 ou 462,000 ne comptez-vous pour-rien- les immenses avantages de la via
Sur Cacao ......... ..... 32,000 au 142,000 à bon marché, ne prorez-vouspas en considération le ma-
Sur Divers autres articles 16,000 ou T1,000 laise général qui résulterait de la cherté des vivres parmi les

classes ouvrières, déjà si 'appauvries par 'le manque de tra-
Total.-, ....... ;...... £ 20,535,000 stg. ou $91,267,000 vail ?

Malgré tout le bruit que les économistes anglais ont fait A ces,objections, la, réponse est bien simple et bien f eile,
autour de cette grave question du libre-échange, on voit La cherté de la nourriture no-crée pas de malaise quand l'a-
donc, d'après ces ciffres, qu'ils n'ont obtenu encoraequc trè- cheteur possède nmplemedt'les moyens do se.procurer les

peu de sncos dans leur propre patrie, et il m'oisnl'ra'encore choses nécessaires à la vie; tandis que' le:malaise.est gén.
bien des années avant qu'ils entraînent les au'toT s-unglaises ral et incontrôlable loisque, en 'dépit du bas prix des-den-
dans cette voie. Ca les laisse dire et faire, ofai'emblant rées alimentaires, l'acheteur maûque des fonds nécessaires à
meme d'entrer dans leurs idées; mais on sait bi ' uand ses achats.
l'occasion est favorable, mettre de côté leurs fameux prie- L'ouvrier dont le travail est très-recherché et par censé.
cipes commerciaux et imposer sur les produits étrangers des quent abondammant rétribué n'éprouve pas cette gêne, cette
droits assez élevés pour satisfaire aux besoins du gouverne- misère affreuse du pauvre ouvrier qui ne travaille qu"à de
Mnnt. rares intervales et dont le prix de la -joui-née est trop faible

Malheureusement les théories libre-échangistes ont en pour suffire aux besoins les plus pressants de sa famille.
plus de succès lI'étranger et un nombre considérabTo de nos En Canada, la culture des champs occupe les sept hui.
économistes canadiens ont cru no pouvoir mieux faire que tiamos au moins- des forces actives du pays. Le travail de
d'accepter presque sans examen les dires des éconornistes au l'ouvrier agricole est cependant le plti mal payé. La culture

grand ddtriment de norre propre commerce et do nos propres, est dans une situation tellement critiqu,'e ses produits soat
industries. A l'heure qu'il est le Canada est, dans la pratique, tellement petits, ses ventes tellement désavantageuses, les
plus complètement libre-échangiste que l'Angleterre. En cf- prix qu'on accorde à ses produits sont tellement faibles,
Jet, celle-ci impoc sur certains produits tel, que le thé, le ca- qu'il est impossible à l'agriculteur de payer ses gens suivant
fi, le cacao, le tabac en feuille ou brut, des droits fort impor- les exigences des temps actuels. Celui ci est plued dans la
tauts, taudis que nous, qui voulons copier la métropole, nous teerible alternative de refuser à ses champs les travaux in.
la dépassons en fait do liberté commerciale, puisque ces di>pensables, par conséquent de cultiver mal et-même tr-
mêmes produits sont exempts de tous droits de douanes, lo mal ou du surcharger ses produits de nombreuses dépentes
tabac en feuilla même a ses entrées libres sur notre marché -de production. qui.le conduiront infailliblement à la ruine.
]orsqu'il doit servir aux fins de laccise. Ces faits ne feront- Voilà la situation impossible où la liberté commerciale,
ils pas un jour ouvrir les yeux aux plus ardents champions ou plutôt l'entrée en franchise des produits étrangers nous a
du libre-échange ? placés. D'un côté, la misère parce qu'on cultive mal ; de

Quant aux produits agricoles étrangers, la Grande-Bre- 'autre, la ruine paeco qu'on veut prendreles moyens d'aug-
tagno les reçoit en franchise il est vrai ; mais c'est parce menter sa production.

qu'elle y trouve son avantage. Les fermiers auglais savent . Le cultivateur, ne pouvant plus produire économiquement
produire à bon marché; les grands perfectionnements qu'ils les denrées demandant do grandes dépenses do production,
ont réussi à introduire dans leurs opérations culturales, le cultivent de préférence celles qui exigent les plus faibles
bas prix de la main-d'oeuvre les mettent en 6tat de, lutter avances possible. En conséquence, il abandonne presque g-.
nvce avantage contre tous les cultivateurs de' l'univers ; cu néralement la culture des grains et des plabtes industrilles
sorte qu'ils obtiennent des prix toujours remuné-rateurs, en vue de la vente, ne produisant de ces mômes végétaux
mime quand les marchés sont encombrés de denrées simi. que la quantité strictement nécessaire à ses besoins partiou.
iaires étraugres. D'un autre côté, la culture anglaise, mal- liers et réóerve la plus grande partie de sa terre-à la culturc

k-ré sý,abondante production nets o1rait jamais suffire à des fourrages, surtout des prairies naturelles et des pâta-
nourrr avn ses stt énorme popula- rages. Autant quo possible, il exécuta seul, avec le secours
tion industrielle qui s'agite daas lhsoentres ianufacturiers; des membres de sa famille, tous les travaux culturaux.
nuït;i le gouvernement anglais jstül:hiureux de trouver dans L'ouvrier des campagnes se trouve donc sans moyen d'u-
l'importation les denrées alimentaits ou autres qui doivent tiliser ses bras et malgró le 'bas prix des denróét alimsn-
combler les dlicits constants de'la production indigène, et toires, il voit souvent l'affreuso misère s'atscoir à son foyer.

il y trouve son avantage même en leur offrant une exemption Il abandonne alors le clocher qui l'a vu naître et va deiiin-
de tous droits de douane. der à la ville un emploi qui souvent lui est refusé. Ainsi re-

Le Canada doit-il suivre l'exemple donné ici par l'Angle- baté, il ne voit d'autre moyen'de subvenir às'es besoins que
terre ? Non, mille fois non ; l'intérêt privé aussi bien que dans l'expatriation ; aussi, voyons nous un courant inocssaot
jintérêt public lui en fait la défense expresse. Exempter de de la classe des travailleurs vers la République voisiÀe.
tous droits los produits étrangers agricoles ou autres de D'autres no prennent pas seulement la peine de chercher do
eèamc nature quo oeux qua nous prodaisons ici, c'est d'abord l'ouvrago dans leur patrie, ils s'expatrieot avant que la géag
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ia dégénère en msèr'e. Ions pérdons aini par notre pro pr
faute l'important capital que cette, ldsse nous offrait et que
cous avdaï dû i.efuser.

Les' divsraut-es métiers ne sänt p:as midux utilisés ; 'les
forgerons voien tons les jours 'la besoý;ne diminuer, les -é-

parations d'itistriuientsaratoir'es et de voituris sont moins
fréquents puisque ceaÀljets fIJùtionnent moins ld gtmps
]es ferruies de:chevaiuxrnioiins nomnb'ruses; puisque le bétail
de travail est forcément diminiu. -

Les charpentiers ne 'sont.pas mieux utiliés; on construit
moins spacieusemetii et moins richement. Enfin tout souffre;
tout languit, parce que le cultivateur est forcé d'économiser
sur toutes ses dépenses.

Ce sont cependant les homriies de métier qui se réjouis-
Ecnt le plisýhautement de l'abolition- des droits dc douane,
de l'abolition des taxes, suivant -leur expression ordinaire.
Pauvres gens h qui se -sont enrôlés, sans le savoir, sous la
bannière libre-échan'giste, qui gagnent leur 'vie de plus en

,,lus difficilement-et qui ne reconnaissent pas encore ýue la
c-use de-leur gène est précisément lI'irfériorité où l'aboli-
tJan des droits de douane a plicé-l'agriculture.

REVU- -DE LA SE., ANE

mettre ordro aux affairés com pîi4uées d'un si vaste établisse-
ment, pourvu detout ce qui est nécessaire à environ cent
vzngt personnes. On ne-laissa pas non plus ai, diocèse, prêt
à faire tous les sacrifices pour sauver cet abri ouvert au
malheur, de leur venir en aide et de préserver les enfants de
la disperàion. Ici" vient encore s'ajouter: par. surcroît cettu
circonstance, qui crie vengeance, que Miarienstadt est une
paroisse composée dé vingt donmmunes différentes, très-dissé-
minées, dont le soin est très-difficill. Elle était administr*u
avec beaucoup de dévoiement"par l'un des prêtres du Saint-
Eaprit. Cette grande, paroisse, d'environ deux mille âines,
est dono, elle aussi, privée impitoyablement de son curé, du
prêtre qui y administre les secours religieux. On n'a d'au-
cune façon indiqué comment et par qui cette cure serait dé-
sormais remplie. Or, aucun des ecclésiastiques voisins n'est
en état dë faire ce service. Nous avons donc raison de de-
mander ce qui a provoqué le gouverneuimut et l'a mis dans
la nécessité d'user ainsi d'une rigueur barbaro dans lexdeu-
tion 'd'une loi qui, surtout dans ce cas, plus qu'un autre,
demandait des égards...... Pouiquoi exciter et blesser dans
cette mesure cicessive les sentiments de notre peuple ?....
Quant aus Pères, .ils retourneront probablement en Afrique,
où ils trouveront chez les nègres de Sénégambie plus de re-
connaissance que dans nos Etats, où règne la civilisation

Nous eonsidérons comme un devoir impérieux de faire Q.
conaître aux catholiques da monde entier l'animosité avec - Dans la Puissance du Canada, les esprits sont forte-
laquelle e gouvernement prussien poursuit la persécution ment préoqcupés au sujet des Ecoles dua Nouveau-Brunswick.
contre le catholicisme dans les limites de l'empire. Pendant Les actes des autorités locales do cette dernière province
quelque temps on put croirc que les abominables lois contre souLèvrent liodiguation générale et tous les catholiques, ain-
ks ordres religieux ne pouvaient être qu'une menace sus- si que bon nombre de protestants, demandeut que l'on fasse
pcnduo au-dessus de la tête du clergé catholique pour le cesser cet état de chose.
initenir dans 1>béissance envers l'autorité civile. Aujour- Le Révérend M. Joseph Michaud dont nos lecteurs con-

dlbui, le doute est impossible -à cet égard. L'Eglise ne peut naissent le révoltant emprisonnement vient d'adresser nu
prmettra à César de s'immiscer dans ses affaires particu- FrmnIU7 de St. Jean N. B. une longue lettre dans laquelle
Eres, elle est la plus haute autorité sur la terre et no peut il affirme les droits. des catholiques à la direction de leurs
a:re la sujette d'aucun gouvernement quelque puissant qu'il propres écoles et démontre la malhonnêteté, l'inutilité, l'in-
ýDit. Elle laisse à César ce qui appartient à César, mais elle justice mêmd de la loi des écoles de 1S71.
re peut pcrrmettreXcelui-ci de s'arroger des droits qui n'ap- Comme l'espace que nous pouvons consacrer aux ques-
lartiennent qu'à Dieu et aux représentants qu'il s'est éta- tions religieuses est très restreint, nous ne pouvons que don-
Uis sur la terre. ner des estraits de l'importante lettre du Révd. M. d. Mi-

Bismarck a reconnu que l'Eglise ne serait jamais sa ser- chaud.
vante et s'est convaincu que le clergé catholique s'opposera Le Révd. Monsieur commence par démontrer que la loi
toujours aux cmpiétements du pouvoir seculier. Aussi, le des écoles est absolument et directcment opposé aux pria-

iaancelier prussieu. en est-il exaspéré, et applique-t-il avec eipes catholiques ; il fait voir ensuite l'iniquité d'une tello
une rigueur impitoyable les lois auti-catholiques qu'il a fait loi puis il ajoute
passer. . - Maintenant, demander pourquoi les catholiques ne veu-

Voici à ce sujet co.que rapporte un journal allemand lent pas se prévaloir des avantages de la loi des écoles est
Enfin est arrivé ce qu'on pouvait attendre de plus dur tout simplement comme si l'on demandait pourquoi les cn

dans l'exécution de la-lui contre les jésuites. L'asile fondé tlioliques d'rlande qui étaient tenus par la loi du pays de
t dirigé à Mnricstadt (Nassau), par les Pères du Saint- payer la célèbre dime, ne jouissaient pas des soi-disant ardau-

Esprit, avec les plus grands sacrifices en faveur des enfants tages do l'Egliso établie car dans les deux cas, la loi taxe
abandonnés,, l'orgueil at la joie du diocèse, vient d'être dé- au même effet, et par conséquent est très-injuste et oppres-
triit d'un sOul coup. isive pour les consciences catholiques. De plus, nos adver.

" Près do quatre-vingts enfants ramassés dans la rue, qui saires disent tout bonnomeot qu'ils .7epeuvent voir aucune
ivaient l'. bonheur d'y_ trouver une maison paternelle, la cause, aucune.raison pour la position que nous prenons contre
nourriture de l'ûme et du corps,. ont. été, sans nul égard, l'acte des écoles. Qu'ils achent qu'ils ne sont pas juges
sans qu'on pourvoit Io moins:du «m6ndo à leur avenir, -rejo- dans les affaires de notre foi et de notre morale, pas plus
tés sur je pavé et abandonnés.à leursort, par ce seul motif qu'ils voudraient nous avoir-pour juges des différentes
qu'ils recevaient ces bienfaits des prétres du Saint-Esprit, couleuis de' leur foi religieuse. Ainsi, dire que l'acte des
!oi-disant apparentés à l'ordre des-Jésuites Ecoles ne nous attaque pas dans' notre conscience est pres-

Le 12 juillet, la maire Vissmnnn, vint trouver les trois que trop absurde pour mériter une réponse,.car on doit nous
prêtres qui-dirigent l'asile et leur signifier qu'ils eussent à~ accorder au-moins, en ce qui.regard- nos convictions teli-
ceser inimédiatcnciît leurs fonctions sacerdotales et à décla- gicuses, le privilège de juger pa'r et pour nous-mêmes. Qudnt
rer, dans la quinzaine, en iquel lieu ils désiraient se fixer aux folles prétentions de quelqties avocats du non-sectairia-
déoriais. Ainsi, on no.lour 'a.pa: mGo laissé le temps de nisme- qui travoillent à nou s iaposer leur système en ma-
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nière do cbhtiment contre les pays Catholiques quo l'on dit fréquentées par plus de deux mille dengs enfants, je'peni.
avoir persécuté les minorités protestantes' co n'est qu'une que j'ai fait ma part pour l'éducation de la jeunesse de cette
farce tout simplement ridicalo qui n'est qu'no autre preuve ville, et je ne ýuis comprendre pourquoi je devraistre forea
très-forte de leur objet et de leur fin en nous imposant cette par dos- lois pénales de payer. contre ma consoience, protégé
loi par notre constitution, pour le système actuel. d'éducation

Mais on dit quequelques coisîcinces, bien scrupuleuses que j'abhorre de tout mon oeur, et dontje. ne puis recevoir
ont été beaucoup alarmées et scandalisées p:fr mon refus d'o- aucunvantage. Alors l'autorit administrée et pro.
bàir à lu loi d u pays. Is diseont que j'aurais dû payer la taxe tégéo par le gouvernement, voulutVettre sesois envigueur
Eous protêt; que j'aurais. dû éviter le Ecandale eo ne me contre moi, et comme je devais souffrir pour l'amour de la
laissaut pas emprisonner, etc., etc. Je me sens tenu d'expli- conscience, je ne m'occupai pas ece serait par .e vol, l'in.
quer à la vile ma protestation dans la forme que j'ai faite carcération ou la mort. Ils préférèrent me mettre en prison

Les propriétés ou conditions de toutes lesloislimaines et je leur laissai jouir de leur plaiiir. Maintenant encore,
sont qu'elles soient possibles, lionnêtes, utiles au bien com- au nom de'la population catholique de cette province, je de-
mun, justes, permanentes et promulguées. mande, pour l'honneur,- la paix et .l'harmonie, que justice," Or,- lu loi nctuelle a-t-elle toutes ces conditions néces- et liberté de conscience nous soient rendus par les légisîs.
saires, sans lesquelles elle ne peut être loi du tout? Je sup- teurs qui ont été placés à la tête de ce paya pour gouverner
poe quQ nous sommes dans une société civilisée, libre du le peuple avec sagesse et équité; et alors, jouissant encore
joug descombioaisons communistes et internationales, dont de nos droits frustrés, nous ne scrons que tropheureuz de
les lois et r(glcments sont trop bien connus pour qu'il soit leur pardonner et d'oublier leurs grandes erreurs, leurs
nécesire de les expliquer. fautes. Ab uno disce omne.,.

La loi Ecolairo actuell estelle lonnête? Non. Car elle " Votre fidèlo eto-
est contraire à la loi naturelle qui rend les parcts respon- JosIrn MIcHAUD, Ptre.
sables do l'éducation de leurs cnfants ; elle est contraire .
la loi morale, qui oblige les parents à éloigner le-urs enfants Ce n'est pas là être trop exigeant. Les catholiquës par la
de toute occnion propre à affaiblir leur foi et à corrompre bouche du Révércud M. Michaud ne demandent pas de fi-
leurs meurs ; elle est contraire à la loi divine ou ecclésias- veur, ils n'exigeat que ce qui est ju5te eVéqiitable, ils n'in-
tique, qui oblige les parents à donner une éducation reli- vonuc'-. ifuo la libertó de pouvoir faire instruire leurs eu-
gieuse à leurs enfauts. - fants dans leur croyance, sans être obligés do contribuer de

" La loi Fcolaire 'lctulle est.elle utile n bien commun de leurs deniers au soutien d'écoles athées, puisque le nom de
l proviuce ? Non. Ca^r le bien commun de toute la ponula- Dieu même est banni de ces écoles. Le fanatisme le plus
tion doit être l'obj-t premier et nécessaire de toutes les lois abruti seul peut être assez malhonuête pour s'opposer à cette
humaines. .Je dis non, parce que p-r cette loi les deux ciu-, justé demande et se servir de an forcopour opprimer une
quiène de la population sout móprizés et privés sy-itémati- population nombreuse, mais dont la langanimité et la pa-
quenment de leurs droits et les trois autres cinquièmes en tience sont proverbiales. A la honte de notre propre patrie,
ps.yaut de fortes taxes qui vot excluszivement à leur béndfce. il s'est trouv6 dans la Confédération canadienne une pro-
Du plus Cette loi renver3c et trouble la pai.x et la bionne en- vince qui n'a pas rougi de niarcher sur les traces des pays
tente du peuple, et est une source de troubles, d'excitation les plîs impies de lEurope et qui les a même dépassés. Fou-
et d'uniuo-'ité dans le puys. lant aux pieds la liberté de conscience que le protestantisme

La loi scolaire actuelle est-elle juste ? Non, car une loi a si longtemps demandée, les législateurs New-Brunswickois
qui foule aux pieds la libert6 de conscience garantie par manifestent envers le catholicisme une haine qui ferait en-
notre constitution et le droit des nations, une loi qui nous est vie aux peuplades païennes les plus intolérantes.
imiposée par la seule force brutale, malgré nos réclamations
légiuimes et nos requêtes rpétées implorant justice et Ji-
berté de conscience, une telle loi, dis-je, n'est rien moins La livraison du mois d'anût du Naturaliste Canadien
qu'injustice ; couséqueinment, ce n'est pus une loi mais .un vient de nous arriver avec son cortège ordinaire d'appréaia-labus d'autorité, une corruption des principes qui constituent tiens erronées, dc haines sourdesla loi. De là tous les moyens, toutes les mesures légitimes dées creuses t un b de phrases sonores et di-tr emlese pourceues C'est unbien terrible hýmme que le rédac-peuvent être employées pour secouer le joug tyrannique, qui teur de la susdite feuille I Toujours l'arme à la main, il
n'ubbigu personne en conscience, car la oi est pour l'homme combat à outrance la routine et pousse hardiment ses conci-et non l'homme pour la loi, comme le dit un vieil ndoge. toyens dans la voie du progrès. Rien ne l'arrête; doué d'une

Maiutenaut, comme citoyen loyal j'ai payé de bon comur activité et d'un courage jusqu'ici cans exemple dans notre
nies taxes de comtés et de cit6, aussitôt que le compte m'en pays arriéré, il ne compte jamais ses adversaires et ne se
a été présenté, et je serai toujours prêt à payer ma part rai- donne aucun reposqu'il n'ait obtenu la victoire.-
Eonnablo des impôts pour le bien commun de la ville et du Ardent champion de tous lesprogrès, toutes les questionscomté. Mais Comme je vis dans un pays libre et que je mé- lui sont familières; théologie, zoologie, botanique,,min6ra-pne l'idéo d'être un cclave, sujet aux lois arbitraires et logie, géologie, agriculture, éducation, littérature, etc., il a
tyranniques fates par des hommes àvues étroites et ignorant tout étudié, tout approfondi et peut en remontrer aux sa-voont:rirement nos droits sacrés de citoyens loyaux, j'ai re- vants de tous les pays. C'est un gèant, sinon par la taillo dufué de payer cette odieuse et injuste taxe d'école, et, sous moins par sa science immense.les circonstances présentesje ne me soumettrai jangais à une Mais, nous demandera-t-on, quel est donc le nom de cetimposition aussi outrageante qui n'est rien moins qu'une homme prodigieux que notre apathie naturelle minus a emu-extorsion injuste, un vol ouvert, une persécution tyrannique. pêché do connaîrre jusqu'à ce :jour. Vite, ditesnous son

Nos amis protestants peuvent dire ceO qu'il leur plaira, nom, que nous lui élevions des statues et que sa-mémoire
mais quand j'ai con0aerd une grande partie dc mon temps reste à jamais gravé duns nos Ceurs? . r
et sacrifié tout mon salaire pour le support do nos écoles Cette question nous surprend; quoi, ne gas:connaîtro le,
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nom du flédacteur du Naturaliste Canadien, mais 'c'est
un crime. d.lèse-nation. Pauvre population danadiennño que
tu, os lente à conatre tesibienfaiteu'r Ainsi, :Mionsieur
Provancher, le savantissime écrivain. en question, autrefois
curé, aujourd'hui, prêtre retir au Cap Rouge pour l'amour
de la soiencepui a picoluî&e Candia entous sens à lar&
cherche de spécimens d'histoire naturelle, Monsieur, Pro-
vancher disons-lousi a'si1tiavailéj s'Cst usééau service de
ses coneitoyens et son nom n'est pas encore dans toutes les
bouches.- Quelle indignité' -.

Eh bien, Monsieur (Provarncher se révèle aujourd'hui
sous un nouveau jour, ,il se fait critique, mais c'est un cri-
tique comme on en rencontre rarement'et nul doute que
ao nouveaui genre luiprofitera plusique son histoire natu-
relle qu'il avait considérée-jadis comme sa spécialité.

Prenant son rôle au Erieux, Monsieur Provancher con-
Psare sept longues pages à critiquerlejournalismue canadien.
Il y a trop de joùuiaux, dit-il, et il 1 g en'i pas ssez "trop
de journaux politiques et pas .issez de publications littéraires
Feientifiques, etc., et ces vides devraient être remplis. La
littérature a de.bons organes, le commerce aussi. Quant 
l'hiatoire naturelle.... Ici recuei]llns-no¯sj l'histoire naturelle
et un sanctuaire otL les profanes ne -peuvent pénétrer; le
savant rédacteur lui-même . n'en, parle qu'avec respect, et
humilité. I'Notre Naturaliste est-là, dit-il, pour représenter
'histoire naturelle aussi dignement que nous le permet notre

fnible capacité et maintenir' ses droits à la considération du
publie lettré.

Notre Naturaliste'est-là. Que c'est gentil, que c'est beau,
que c'est. délicat I Quelle immense humilité dans le Rédac-
teur du Naturaliste I Mais le Naturali3te fera son chemin
car il .maintient les droitsde ·hitoire naturelle à la cons'idé-
ration du public lettré. -

Quant à l'agrieulturd, ce premier. Cie tous les arts, il en
est tout autrement. Pour elle l'abandon complet, l'ignorance
condniEant infailliblement à la ruine. L'agriculture n'a pas
d'organe spécial dans la prose ; c'est vrai, puisque l'oracle
du Cap Rouge le dit. Voyons plutôt:

"Mais il est une cause, qui par gon importance prend le pas
Pur toutes- les 'autres ; il est un art, qui, en ce pays surtout,
mérite tonte attention et toute considération, qui a ses régles
et bes lois qu'on ne saurait jamais assez conuaitre, et dont Ili-
gnorance conduit infailliblement à la ruine; et cependant, on
le lui voit lus aujourd'hui d'organe spécial dans la presse.
On nous a déjà compris, nous voulons parler de l'agriculture.

" L'agriculture, ce premier des ais, celui qui doit servir de
basc toans les autres, ce point de départ de toutes les indus-
tries; 'agriculture, qui a fait notre pays ce qu'il est aujour-
d'hui, st qui mal comprise et négligée depuis quelques années,
menace à présent de le dépeupler, n'a pu attirer assez l'atten-
tion de nos léislateurs pour les amener à lui consacrer un or-
galle spécial.5

.
Merci, savantissime rédacteur, il ne fallait rien moins que

vos hautes lumières pour nous éclairer à ce sûjet.
Malheureusement la mémoire vous fait défaut. Vous ne vous

souvenez donc plus de ce journal agricole, appelé la'Gazette
des Campagnes dont vous insériez le nom dans votre Natura-
liste il y a quelques mois et qui sut si bien vous mettre à votre
phace ? Vous-ne 'voua souvenez donc plus de ces corrections
amicales qu'il vous a administrées Si à propos ?.

Votre orgueil blessé répond malgré vous et vous essayez de
vous en.venger avec un manque de délicatesse indigoe de tout
homme qui se respe cte.'

Mais que nous importent vos avancés ; vous ne reconnaissez
as à la Gazette des Campagnes le titre d'organe spécial de

l'art:agricole ; libre . vous, mais le publie impartial adélà dé-
cidé entre votre feuille et la nô:re. Il a si bien apprécié la va-
leur de votre. Naturaliste:que, daprès votrepropre aveu,
c'est à peine si vous comptez 400 abonnés dont un grand

nombre ne vous lisent même p as.- Notre feuille, au coutraile

bompte près de,2000 abonnés dont nous recevons I tout instant

es pli encouragaßter feliitäsiijn'M. EdIs.1 arnard rmeme?

dnt"Voug, Vous'jilaisez à rè'cnnaWtre la' haute habileté, a-tou-

jourF un mot approbateur à l'adresse de la Gazette des Ca7n-

pagnes dans ses 'excellentes causeries, et vous nous permettes

bien de croire ce monsieur juge plus.compétent que votre Na-

turaliste. r 
1

Lepatriotimepur,:désintéressé est chose.rare, repéterons
nouô avec vous, M. du Naturaliste; mais ne faites p aRad

,du vôtre,. ne nous forcez pas à ajouter aux qualificiions qui

vous conviennpnt' si bieri, celle:d'hypocrite7 Quand on retire

du.coffre public 4U0 piaýtres pour une' publicatiori qui ne vaut

pas la centième partie de celte somme.'on n'a pas le droit'de

s'extasier sur la pureté de son patriotisme. D'ailleurs, vousde<

vez connaître ce. moude Bernardin de St. Pierre: Le patrio-
tisme ne doit pas, étre mis trop souvent en représentation.

M. Alexandra Chauveau

Qu'avez vous faitpour l'agriculture ? Nous lisons dans le

Courrier de Rinouski: " M. Chauveau M. P. P. pour Ri-

mouski a reçu ces jours derniers une lettre de l'Honorable.

Commissaire des Terres de la Couronne l'informant que les

terres sur le' chemin Taché seront à l'avenir accordées gra-

tuitement aux colons. Nous espérons pouvoir prochainement

reproduire l'ordre en Conseil à ce sujet. Les' colons de ce

comté seront sans doute reconnaissants envers M: Chau-

veau pour cette nouvelle faveur qu'il vient-d'obtenir ppur le

comté de Rimouski.
Tout en remerciant ion. Comtmissaire Fortin de sou at-

tention empressée à l'égard de nos colons, nous felicitons le

jeune membre M. Alexandre Chauvean pour l'appui toujours

con'tast qu'il accorde ù£ la cause agricole ; il était un de

ceux qui, à la dernière Session, a recommandé la Gazette

des Canipugnes à l'attention toute particalière du Gouver-

nement de Québec. Quoilue n'ayant point réussi dans cette

dernière demande, nous n'en sommes pas moins reconnais-

sant à cet ami ddvoud des cultivateurs ; mais nous espérons

cependant qu'il fera de nouvelles instances à la prochaine

Session du Parlement de Québec.

Il n'est pas surprenant qlue M. Chauveau reçoive un si

grand accueil dans toutes les paroisses qu'il visite on ce mo-

ment, car il-peut leur rendre le témoignage qu'il a travaillé

effectivement à promouvoir les intérêts'de la cause agricole,
et que sur la question qui lui est posée : Qu'avez-vous fait

pour l'agriculture ? il peut noblement répondre par des
actes.

Les moyens do maintenir et d'augmenter la puis-
sance des fumiers

Mme ien soignant bien nos fumiers, nous les voyons e xpo-

sés à de grandes pertes de matières fertilisantes.

La preuve en est qu'aveo de la terre maigre mise dans

leur gaz, fait pousser qui le:veut de gros navets.-
Par suite, combien est faible l'action des fumiers qui ont

perdu leur âme; l'ammoniaque I
Aussi cat-il indispensable de leur adjoindre certaines subs-

tances conservatrices, en tête desquelles est-le plâtre.
Mais celui-ci ne convenant beaucoup, dans le fumier,

qu'aux sols renfermant du calcaire, que faut-il faire ? '

Il faut, pour les sols dépourvus do cette dernière subs-
tance, le remplacer par le sulfate de fer, et par une couche
de terre de deux doigts d'épaisseur. .

Quant à la chaux qui met an fuite l'ammoniaque, on ne
doit pas y songer, à peine do tomber de Charybde en Scylla.

Maintenant voyous comment,ý à l'aide du platre, nous
fixerons lo carbonate d'ammoniaque dans les fumiers desti-
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nés aux terres renférm'ant'ducal6aire .
Comme plus notre fumier St ch ilùd,'ps '' s1 l d

midité, et, par suite, de so. essence, soustryàons le d'abord
autant, à l'action du soleil et de l'air, qui l'échauffent et le
dessèohent, qu'à celle de-la pluie, qui lo'lessive, et do la ge-
lée qui lui fait un grandmal, quand il nest pas serré:

Ce soin pris, voulons-nous, pour le tenir humide, nous dis-
penser impunément de l'arroser de purin'?

Plâtrons-le.'
Répandus, chaque semaine, trois pintes et demi' de plâtre

fin par tête de gros bétail lui suffiront.
Cette addition .augmentera sa puissance d'au. moins un

tiers.
'Ello'eo fera l'engrais type et varié dans sa composition,

qui peut toujours revenir sans interruption dans le même
Eol. _ _

La matièire 'nnt nous le saupoudrons pou'ent être fatale
aux poules, plaçons le hors de la portée de la volaille..

Manquant de plfitre, ou devaot avoir offaire à un sol sanq
calcaire, jetons dessus un peu de la terre dont 'nous l'aurons
entouré pour l'abriter et pour prévenir toute perte de purin.

Ici nous ajouterons peu à sa puissance, mais à tout le
moins nous la maintiendrons.

Est-il besoin de dire qu'en mélangeant ensemble les en-
grais produits par l'homme et les espèces chevaline, bovine
et porcine, nous formerons, pour toutes les espèces de sols, le
plus fertilisant des fumiers ?

Pour en revenir au plâtrage des fumiers de ferme, disons
qu'il nous di spense de celui des cultures.

En effet, celui qui y recourt n'aura pas, plus tard, à ré-
pandre le plâtre sur les champs, à une époque, par un temps
et d'une mauière qui lui permettent de prendre, de nuit,
beaucoup de rosée, de se dissoudre, etainsi modifié, d'en-
trer avec l'eau dans la plante de prairie artificielle qui l'aime.

Simplifier est diminuer la peine et augmenter le profit.
Certes, voilà un bien facile moyen d'augnenter la richesse

des fumiers et de ne pas avoir à encourir les mauvaises
chances du plâtrage de la vaste surface présentée par le
champ

. Ainsi, honte au cultivateur qui, après avoir lu ces con-
seils, n'ira pas tout aussitôt fixer avec du plâtre l'ammo-
iaque dans ces précieux élénents de fécondîité du so 1 -

Or, avec deux fois plus de principes fertilisants que nous
n'en donons à la terre, à quoi l'agriculture ne peut-ele
prétendre ?

Nous ne sommes pas à la force du fabuliste qui a produit
l'équivalent d'un trait6 d'agriculture en. faisant dire à un
père moribond: fouillez la terre, 'vn trésor cst dedans.

Puis, demander toujours du fumier sur tous les tons, fi.
nira un beau jour par en faire faire, et le progrès ne se fait
pas tout seul.

Le trèfle comme nourriture des animaux

Neuf livres de trèfle sec contiennent autant de matière
graisseuse que quatre livres do tourteaux ; mais la diges-
tion du trèfle est.plus longue que celle des tourteaux. Cette
plante, est ainsi, sous deux points de vue, moins avautageuos
que le tourteau pour l'engraissement ; elle est, d'ailleurs,
plus voluminecuse'que cette dernière nourriture. C'est un
autre désavantage. -'

Tout le mondes'accorde à regarder le trèflo comme-plus
nourrissantquc le foin des prairies, dans le rapport-de dix à
neuf ou à huit, c'est-à-dire que huit ou neuf livres de trèfle
nourrissent autant que dix livres de foin. ' - , , i

-Une livre de trèfle paraît nourrir autant que trois livres

de pulpe frafche.'

dé%it'r q ' - ý *'. ,: -". ,Iur_ . J' "._Des . äÎÉrinoe fkites ave eoi ó padi s üt ont-

-. e e tisèflé, s5h a'nt;?p d ies' trois ciu rts d son'
p -a 's té coup avnn que ses fers cumine nassent
sécher;,;4 c :~î i ~~-

20.,Le trèfloesea ne nourrit pas. moins que.lo, trèfle vert
qui a pu ledonner J

3o. Le trèfle sea séjournant dans 1'eau pendant- deux-
heui-es reprend précisémerit,"l'eaul qu'il :a peidu cri se'é..
chant; il. n'est pas, plus nourrissent, sen8iblementi que lo
premier, mais s'il fziut une-heure pourimauger le trêflesco,
il suffit de trois quarts d'heure pour mangerle trèflemouillé.

Les fromageriea dans- le comté dIberville r

Le Franco atriadien donne ces et lea renseignements
suivants ¢

Nous i avon pa énoéaré cette aim aN a a raae-.
rie de Napiérville q'ui a p()rIant fat (lds'prgssensible On
y compte l'heure qdu'i 18 rsses eno'pértiiot' 50
vaches fournisant par jour 7,000 Ibs.:de lait. 'Le'p'roduit 'jdr-
nalier est de 700 ibs. de fromage et le produit-annuel de:8,-
000 lbs. Le nombr' dei employés n'est-que de.trois.

Le fromage manufacturé' à Napiervill'e.est:ceite'année de'
qualité supérieure, comme on pourra sl'en assurer rchez' M.
Macpherson et chez MA1. Lar elier et Decelles, Marchands
d'Iberville, oui est envente. a compagnie en a vendu ces
jours derniers deux pleins chars à M . l. Ryan, marchand a
Comrraission, qui doit j'expedier en An'rleterre par un 'avire
actuellement occupé2à prendre sa cargaiaon dais le port de
Montrìat.

On nous dit que és fromageries de la' Gr nde-Lign et de
St. Jacques-le-Mineur, qui n'existent que'depois le printemps
dernier, prospèrent au-dela de toute espérance.. Onfy frabrique
400 lbs. de fromage par jour. A l'heure qu'il est plu9teurs cen-
taines de fromages sont etals au sechoir et vont être livrés au
commerce.,

Qu'on y ajoute à ces romagenes, celes de Yeraaiileset
de H1enriville, il faudra nécessairement se' convaincre que le
fromage n'est pas,.pour leDistrict d'Iberville, un article d'ex-
portation sans importance. "

L'introduction de la fromagerie dans une pýrriiss, dit lOpi-
nion Publique est une' œuvre natiónale; car elle fournit a'u cul-
tivateur les noyeis d'amnéliorer son système de'eulta e 'c d'en-
richir son sot épuisé.

Sucre de Betterave'

Si nors ne nous hfitons pas'dats l'établissement de cette in-
dlustriela Province d'Ontario-va encore nous dévancer, oar il
vient de se former à Cobourg 'une compagnid pour la metnu-
actare de'-sucre de1betterave. Lés parts sont de S25,'payables

en argent ou en betterave. Les mineanisnes sont ce'qu'il y a
de mieux dans le genre. Les premiers essais ont parfaitement
réussi.

uIne faut pa, perdre de vue qu'en retardt dan aton
'perd une année de protction '

Nousne pouvons pas comprendre l'apathie qui exihta obez
nous quand, il s'agit. d'améliorer notre position et quenous
avons des preuvesaussi tangibles que celles.qui existentde
l'exLcellencede cvttenouvelle industrie qui fait aujoire'hui, la
ricliesse'de plusieurs pays;de, l'Europe moisbien ptpcsset
mois favorisés que nous le sommes, quand nous voyoils ja
France,, ]Allemagne,da Belgique 'enrichir.avec cette indus-

Nous souhaitons ardemment d'avoir une convention d'agri-
culteurs qui, nous espérons, Iprendra en sasérieuse considera-
tion'cette question de l'industrie du dsucre debetterave.-Né-
gociant Canadien L il"
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n-

aec t lusieura autres jour-

natux,,; organesýdu Guvernement Proineal; annoncent la
vente de plusieurs'li rtes ddboi,ýstuéesd'ans les"agences de
Rimuki G é,,randvi eet S 'gnaCenmite fa r et
une superfc, e ( 2 E E o visée@ comme suit.

Agencè'de:Rimouski.*r rU:r, e65 mle

Grandvile'. :....64
SSa',e;ay ... 25 

Total a r. : ' . . . .... ..-. '1,621 mi les.

Pd ur l'inforriation dé . no" ]ectedrá cjue cela iilresse 'tout
paciieèreieitJds-lr 8 fais r s'cnnaitr"les co rditions de

a ente aui orit-corirriërs'ult

La yente aura lieu dans une des chambredu P arement
21 octobre, prochaim,,auconditions suivantes

Leé'liinite' bi bo ci-dessié décrite's,"suiv'anteur éteridue
donnée, plus ou ,moins,-erontfretes en vente une mise à
prix de quatre piastres par millecàrré pourles agences de
Gaspé,,Rimouski,et, Saguenay et desix tr illé
carrpourcelle de'GrandviHe.

Les 'mites seront'adu gèes aux personnes qui offriront le
plus h9uayn... ~ .. *

Le.prix et-la renta foncière. de -la première année (de deux
piastres par:mille carré) devront être. payés,, dans,chaquecas,
inmédiatement apre5'la vente. . ;:: ' '

Les limites'une foisiadjugées, seront sujettes aux disposi-
tions.des'règjeeits conqernant les bois de la Couronne, main-
tenarit 'en force et qui pourront'f l dêénir para suite. ý1

Propagation des arbres-fruitiers.-Depuis-trois années M.
Cyrile Prince, 'd SL.)Giëèoire, orrité.de ficoIet, s'occupe ac-
tivement de la-propagaxLon des -arbresfruitier'.de la pépinière
de Derbï(sidiée àtroilmil dellá ligné d aCnad ), dans
les comté le NMcalureut. Maiice.-LCe chiflres diront plus
en faveur de cette pépinière que noq écrits. En 1S71, 3.000
psmnie'râ èniGétê'pldritéi En .1872¯i 6;000 'et n 1873/J 9,000,
formant un total de 18,000, rint 200 onti été -renouvelés, car
ch'aque arbre est.gararntiE5,000 pirtertfruit'îee'tte ann'ée.'

Le comté'de St. Maurice en a adheté>3,000. Lestprunes de
Damas greffées sur prune rougo bont en demande et 1;000
piedid', l'espèce ont été plantes par les.amateurs de cet'ex-
cellent fruit.

Le comté d'Yama ka est entré dans ce mouvement, et nous
ne doutonst'p'as liie M.- Lacerte comme M. Prince', ne réus-
sissent b propcer des' nrbres"qui, dans l'avenir, seront'un'e
nouvelle source..de prospérité poir le pays.-Minerve.

Exhibitionniverselle de Fienne, 19 Aoûlt.-S. B. Scott et
Cie., Mointréal.--Décerné à-la Machine à coudre de Wheeler
et Wison.::la Grande.Môdaille de progrès et la grande Mé-
daille de mérite. Scule la .machine à coudre Sewing¡ Ma-
chine Company, a été déclarée.par les membres Le Jury Inter-
national, digne du Grand Diplôme d'Honneur.-Woon.

7 1por'' RECIETTE

Moyen pour nettoyer les pices d'orrvrerie qui ont jauni

Pour nettoyer les pièces d'orfévrerie qui ont 'pé'rdu leur éclat

ou l'Jur blancheur ,et ont prià..une teinte jaunâtre qui, outre

qu'elle nuit blenr.éclatleur enlève- cet aspect.depureté qui

plait tant à la vue, certains orfevres se servent de solutions
etendues t de cyniiuré"de potaseium, dans une quantité plus ou

moi ns:grande:dle:pr, suivant les habitudes.de ceux-qui en font

usage.' Mais il yûut mieuxavoi.rlune solution, de ce genre de
c'omposition constanta,- parce que, si elle est trop concentrée,
elle dissout. raidement'argeit et en dépouille même les

pièces qui n 'en sont recouvertes que d'une couche légère; et
,i, au àntáraine,<ell est troy faible, elle ne nettoie pas complé-

vi'cnùl surtout, s partie. rugueuses et oùÙ i Y_ a de petits
V a ê , -è r, peë rerî

eu r teehqide de nettoyagequiatouoursdon-
ne. les rueiljeurs résultats,:

yanitrure potasEiurn 1 ornce, hyposulfite de soude.5 gros ;
arnmoniaque liquide, an quantite suffirante pour rendrele mé-
langeé bien acin' ;e.ude.pluie,-ùne pint è.

,La ,solutio se fait fràid'etiri 'n la renferme dans des bou
téills eU rrë qe l'ýn eént'b'ierba h

~LE GR4ND CIRQUE
tel ~ ~ t es en ver __ue

L'AMERIQUE DU NORD ET DU SUD ET DE LA CALIFORNIE
ONNERA deux-Séances à ST. THOMAS,,vendredi, le 29

31.1août. La Séance de l'après-midi se donnera . -deux
heures, et celle du soir à huit heures. Les, por1es serontou-
yertee.à 1heureet 7 heures respectivement......
*Cette Compagnie a été l'objet d'une grande recommandation
de la part des journaux des différents Etatq de l'Amériquequi
opt.eu:l'avanîtagede:voir.le personnejauvre. .' À

Cette Compagnie a donné une iepréscntation à Rimouski, et
le Courrier de Binouski en fait de grands 'é.loges.'Ils sont au-
jourd'hui, jeudi, à Ste. Aine. ,

Prix d'ad mission, trente sous.' *

J.,M.,HUDSON;
Gérant.

COUVENT DE 'STE. ANNE DE L POCATIERE
Les Darmes Directricesdu Covent de.Ste. Anne informent

lerpublic ýjuelles rouvriront leurs classes le 1er:septembre pro
chain. '. . .'. , . r ,''. ... .:
- Elles sont heureuses -d'annoncer que lès travaux nécessités
dans le but de rendre leur institution'uoe'maison de première
cla-sse, viennent d'être terminés ; rien n'a été épargné pour'of-
frir 'aux enfarts confis a.leurs soins tous-les avantages pos-
sibles. Cette bâtisse occupe un des sites-les plus enchanteurs,
à; quelques pas seulernént de l'Eglipe et du Collège.

" Sous le rapport similaire, cette instiuation ne laisse rien à
désirer:- Le système de.ventillation adopié est ce qu'il ya de
plus parfait. Quant aux divisions, le témoignage des visiteurs
en offre une garantie. Tous n'ont pu s'empêcher Le les admirer
hautement. Au premier plan, au rez 'de-chaussée se trouvent
la cuisines, les réfectoires ainsi que les classes destinées aux
externes, dont les classes sont -tout-à-fait séparées de celles
des élèves du Pensionnat. . '

" A l'étage supérieur il y a.les parloirs, les. classes et les
salles spacieuses.dù pensionnat, toutes magnifiquement éclai-
rées et offrant le plus, grand. confort possible aux élèves. Il
y a de plus deuxmagnifiques galeries, doniiant sur la plaine
environnante, où les.éléves pass.ent les récréations, lorsque la
pluie les empêche de sortir. : -

L'autre étage, partie est consacrée à l'usage exclusif des
dames religieuses. Dans une des ailes du même étage, il y a
la Chapelle ;. dans l'autre nile sont les appaitements consacrés
seulement. aux infirmes. Enfin, au dernier étage 'sont deux
dortoirs exécutés dans le dernier goût. :

Quant .lenseignement, rien no.sera épargné dans le but do
répondre'au désir(.des parents et les amis dévoués de cette
institotion ; 'etnseignemeni du français, de l'anglais et de la
comptabilité aura la plus grande part de l'attention des mal-
tresses. -Les élèves seront en-outre- initiées aux-'différents tra-
vaux de l'économie domestique. On y- dinnera aussi des lu-
çons de plain-chant, d'Harmonium et de Piano.

A l'avenir, les élèves qui auront suivi un cours complet nu
Couvent de Ste. Anne pourront, après un examen sati>faisant,
obtenir les mêmes diplamés accordés à 'Ecole Normale-Lavai
de Québec.

Malgré les nombreux sacrificos que s'est'impoaé M. le Curé
de Ste. Anne pour aider à la construetion de notre Couvent, il
veut bien accorder a l'enseignement du notre Institution unq
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attention toute pa.rticulière, en présidant à l'examen m'ensuel programme d'enseignement"-doppé-dans les académies com-
des élèves, principalement de celles qui se prépareront à obte- merciales de première"élass 's-
nir des diplômes de capacité. Le soussigné a pour le recorri-manderauprès du p.nblic dont

Avec tous ces avantages, les Dames Directrices de cette il sollicite le~bienveillart encouragement:' h Courscorplet
Institution osent compter sur l'encouragement du public. prin- d'étud &. on e année' d'expéience dan .lPene n ent et
cipalement de la part des parents qui auraient des enfanta à beaucoup de zleet de'volonté. ' -
placer en même temps au Collège de Ste. Anne. Cette institution,' voisine de 1Egliso de St; Denis'offre aux

Pour renseignements, s'adresser à Madame la Supérieure élèves dunombreux ava'ntges; tant snse"ra'pport hygiéfi 'e
du Couvent. que celui des amusements : magnifique cour, jeuxtdeboules,

14 août, 1873. et bien d'autres amusements.capables.de stimuler:leur courage,
d'adoucirl'amertume d'un pénible éloignement erde leur faire
trouver agréable le.tomps qu'ils consacreront à l'étude. .

COLLÉGE DE STE.- ANNE Les élèves pourront pensionner soit dansl'institution on dans
des maisons, voisines digues d'être recommandées.

Le plan d'instruction de cet établissement embrasse les . M. le Curé de la paroisse, Je Révd. M. H. Pntvin, qui.honore
Cours de Science, de Philosophie, de Littérature, d'Histoire, de sa confiance cette nouvelle institutio, veut bien aussimal-
de Latin et de Prec, tels qu'ils sont enseignés dans les autres gré Peç nombreux travaux, apporter son con ura en en snant
colléges et sFminaires. - lui-même aux élèves la plain-chant et donner 'des ours d'ins:

On trouve aussi, au Collége de Ste. Anne, un cours complet truction religieuse.
de commerce, donné en cinq ans et qui se divise en Cours Madame Robichaud donrieîia de'leçoins daMsiqu vocale,
Préparatoire et en Cours Spécjnl. d'Harmonium et de bienséance

Le Cours préparatoire se fait en trois ans et le Cours Spécial Quelques élèves parlant très-bien l'anglais seront admis à
deux ans. l'Institution, aux.conditions les plus faciles.

Dans le Cours Préparatoire il y a la Première, la Seconde Il sera fait une réduction, sous le rapport du prix d'enseigne-
et la Truisieme ; ment, aux enfants pauvres, qui montreront de bondes disposbi

Dans le Cours Spécial, il y a la Quatrième et la Cinquième. tions à létude.
Le Cours Préparatoire suppose que l'enfant sait déja lire et Le soussigné invite respectueusement les amis de lédooa-

icrire ; il comprend la Grammaire, pour l'étude du Français .tion et ses amis pereonnels qui liront cette annonce, de vouloir
d'abord, puis de l'Anglais, l'lrithinétique, la Tenue des Livres en donner connaissance, aux- parents qui' désirent proourer à
(en partie simple), la Géographie, lHistoire du Canada, des leurs enfants une instruction commerciale.
cours le Lecture- et de Calligraphie,'des exercices élémen- G. ROBICHAUD,
taires île Narration et de Correspondance. Directeur de 'Académià Commerciali

Les principaux objets du Cours Spécial sont la Tenue des St. Denis, 5 août 1873.
Livres (en partie simple et en partie double), la Banquerie,
l'Arithmétique (échanre, escompte, douanes, commi-sions, E X H I B I T I O N
assurances, etc.). la Calligraphie, la Télégraphie, la Corres- E . H UB E1T 1 N
pondance et le Droit comuercial. PROVINCIALE AGRICOLE ET iNDUSTR ELLE

A ces diverses brauches peuvent se joindre, dans le Cours ID . 1B'78
Spécial, pour ceux qui le dësirent, l'Algèbre, la Trigonométrie, --
le Dessin linéaire, l'Architecture et la Perspective, et des no- L'EXHIBITION PROVINCIALE AGRICOLE ET INDUS-
lions él'mentaires de Littérature, d'Ilistoire universelle, de TRIELLE pour 1873. .ouvert au monde entiar, aura lieu a
Philosophie naturelle et morale. Montréàl, MARDI, MERCREDI, JEUDI et VENDREDI, 16,

Dans le Cours Spécial, toutes les matières du Pcgramme 17, 18 et 19 SEPTEMBRE, iur le terrain Avenue Mont-Royal,
eont enseignées en aue andlaire. pres du Mile-End.

Après le Cours Préparatoire, les élèvos qui ne veulent pas Prix offerts. .................... $12,000 à $15,500.
suivre le Cours Spécial do Commerce, font une Quatrième Pour la liste des prix et les blancs d'eniréti dans les deux
classe de Français où ils commencent L'étude de la langue départements, s'adresser au Secrëtaire du Conseil d'Agricul-
latine. ture, No. 63, rre St. Gabriel, Montreal, ou aux^Secrétaires des

N. B.-Le paragraphe suivant n'aura d'application qu'a- Sociétés d'Agriculture de Comté, qui en seront amplement
près l'année sclaire de 1873-74 pourvus.

Les entrées pour les animaux dovront-NÉCESSAIREMENTPour entrer danîs la clasýo appelée Le s Humtianités, les êr atsl uaatSMDl 0AUmi oi.e
élèves doivent posséder, outre la connaissance complète d rfaes le ou vant SAMEDI, le 30 AOUT, mais porleFrançais, les éemernt. et la syntaxe dte la Gramuzaire latie. produits agricoles, ainsi que pour les objets du DéparteinantPorn l ese élerCours Ctla sique emeu la nre latije.us Industriel, ce temps sera prolongé jusqu'à SAMEDI, le 6Pour le rete, le Cours Classique demeure ce qu'il a éte jus- SEPTEMBRE.
q n' dt auejnurd' nui. N. B.-Aucune entrée ne sera reçue après ces dates.Le prix de la pension est le même que par le pasê :10 Des karran-em ents -eotfidae e rniae insd
payables eu trois termes, d'avance. D e nemet seront faits aven les principales lignes de

La rentrée des élèves au College de Ste. Anne, aura lieu Chemin de Fer et de Navigtion, pour rapporter, rnsasco,
jeudi, le 4 Septembre prochain, et les classes rouvriront le destination, tout objet-ou ani

SSpebeamai., - vendu.. nlexoéqinarpaét
C Septembre aO matin. Pour plus amples informatinoas, s'adresser au son-signé.

CPSéfBACO esPtre., . GEORGE LECLÈRE,
Préfet des Etudes. Secrétairo C. A. P. Q.

Ste. Anne de la Pocatière, ce 24 juillet 1873. Montréal, 8 Juillet 1873.

ACADEMIE COMMERCIALE [E ST. DENIS DEPARTEMENT DES DDUANES
COMTÉ.DE KAMOURASKA Ottawa, juillet, 1873.

Cette nouvelle institution commerciale, sous la direction du L'EScoMITE AUToRIsM eur les ENvols A.1EitcAINs, jusqu'à
soussigné, sera ouvette le cinq Septembre prochain à Si. De- nouvel ordre, sera de 14 pour cent.
is, comte de Kanouraska, pour l'instruction des jeunes gens R. S. M BOUCHETTE,

qui désirent entrer dans le commerce ; les cours suivis dans Commissaire des Douaner.
.tue académie seronît propres a led initier à toutes espèces de (J- L'avis ci-dessus est le seul qui devra parattre dan@ làs
gba.tous commerciales. On suivra dans cette institution le journaux autorisés à le publier.


